
OBSERVATEUR

pur .... por.... portez-vous, mon....
taun.... monsieur Si.... S','. Sicotte ?

-Assez bien, et vous me e?
-A mer.... mer.... merveille con .....

comme tou.... t>u.... toujo>urs. Dites moi....
:noi donc, les mi.. . mi.... ministres vont-ils
'ou .... ou.. .. toujours go.. .. gou....
gouver.. ... ver.. .. ner sans la.. .. la....
la don.... dou.... double ma.... ma....

,majorité ?
. i-Oui, monsieur, jusqu'a nouvel ordre. Il

faut vous dire, que dans -le injisère, ça va
très.mal.

-Ça va-en.... en: .. encore plus..
lits.... plus mal dans.... dans.... dans

.... le.. ..- le.... le pays
-Ah quels hommes ! quels hommes

-mlentturent
-Plan .. .. plan.. . plh ntež les.... 1es....

les donc là ? Vous en.... en.... en au.. .
au.... aurez bien du.... du.... u mé...

-Vous croyez?
-J'en suis.cer.... certain.
-Ma foi, vous avez raison, qui ne risquc

t'ien n'a rien.
-- SI vous ré.... ré.... signez, VOUS....

Vous.. vous se.... se.... serez plus po....
pa.... populaire que.... que.... que jamais.

-Elh bien, je vais suivre votre conseil.
Au diable, lo ministère, et confions nous à
la providence!

. M. Simard va proposer une loi-
hum !-pour incorporer la société des hom-
mes INDÉPENI)ANTS, CONSCIEN-
QIEXU, VERTUEUX et LÉGALE-
MENT élus. Diantre, on ne peut pas <lire
que M. Simard préche pour sa paroisse !

• Avis-Ceux qui n'ont pas encore re-
çu la bnédiction éditoriale de M. Taché,
sont informés que la 'boutique du bienheu-
reux rédacteur est transportée à la maison
voisine de celle occupée jusqu'à présent
parla sainte feuille. C'est vous dire que
es:frêres.lrousseau sont redevenus proprié-

(aires, gérants, imprimeurs, etc., etc., du
Courrier du Canada.

*, Il y a des farceurs qui ne se plaisent
q'à mentir. Ne .cherche-t-on pas à insi-
nuer que les trois larrons de Québec vont
résigner ! Pour notre part nous en serions
très chaîgrins,notiaimcrions mieux qu'on les
mit à laî porte affarellement plutôt que le les
voir sortir d'eux mêmes d'un pas tranquille
et lent! Il est bien vrai de dire que les
mauvaises nouvelles se répandent plus vite
que les bonnes!

•. Nombre incalculable de lois introdui-
n prirlement par M. G. H. Simard.... O

Nombre de petits discours prononcés
p r le même...................... O

Nombre le bons votes donnés par le
memeie..... ....... . .......... ;

*.On (lit que quand M N. 1ýcl)ouga-li ai
pds possession de son siÜge en' parlement, la
figure les ministres mesurait trois pieds de
longueur -mesure miriistrielle.-C'est à'
cote.oecasion que lhabit de M. Alleyn s'est

ouvert en deux depuis l'échine du cou jus-
qu'à l'extremité la plus reculée du vête-
ment. On a crié au suicide, mais un tail-
leur a remplacé le coronaire'! Les médi-
sants prétendent que si le drap s'est déchi-
rée. c'est que le.... le.. .. le..... Pin-
dividu qti'il recouvrait déchire beau-oupî
ses adversaires et se fait déchirer encore
plus.

, Le baron de Rottenberg a reçu la per-
mission d'aller se faire tuer dans les Indes à
la tête dP 100mrie régiment. Le colonel
Taché, le remplacera comme ailjudant-gé-
néral de la imilice du Canada. On dit
même que l'oncle Pascal va être créé ba-
rit.... net ; nous croyons, m:ous, qu'il ne
fera jamais qu'un laronet /aché -digne de
former la ire avec Sir Louison.-olite.

John O'F'arrell a franchi la frontière
on espère qe .M. Cartier et compagnie
vont le rejoindre bincltôt.ò En ulppre1lant la
fuite du cêlèbre escamoteur de Saint-v-
vestre, les ministres ont voulu fairo rési-
gner M. Alleyn, qui> à son tour, i mliciace
de les faire tomber. Cet a/ène là est vrai-
ment dangéreux!

1On dit que M. Eric le Carandel va
publier un livre sur la fusion. La préface
sera faite par M. J. G. Barthe. Ça pro-
mlet !

AU MAGASIN B LEU de la rue Lamon-
tagne, seront vendus, DEMAIN, troi; ceiii
volumes dii canada reconquis par la Fran-
ce, par J. G. Barthe, écuyer, proclamé par
son alter ego M. Rric <le Carandel, le
WASHINGTON PACIFIQUE DU CA-
NADA ! Venez! venez ! venez ! et vous
aurez de plus, gratis, une leçon sur la con-
fusion de lafusion.

CORiESPON DANCE.

Monsieur lé rédacteur,
Je vous prie de vouloir bien publier sur

votre journal ces quelques observations que
je vous transmets sur notre fòte nationale:
la Saint-Jean Baptiste.

Depuis bien des années, les Canadiens
Français choment cette' fête, mais d'une
manière annuellement moins attrayante. Il
me semble que les messieurs qui sont à la
tête de la société, devraient faire en sorte
que la fête nationale fut chome d'une ma-
nière plus grandiose. La société Saint-
Jean Baptiste de Québec devrait imiter
celle de Montréal qui, le vingt-quatre (le
juin, ofTre un coup d'Sil magnifique et laisse
am ceur des souvenirs durables. Là, le
pauvre ne paie point pour marcher dans les
rangs.de la société, et chaque corps (le mé-
tier y figure avec sa .banière et son vête-
ment à lui. Pourquoi ne ferait-on pas ai-
si ? Je crois.que c'est le moyen le réunir
ensemble tous les .Canadiens-Français le
jour de la fête.

L. A. BErasra.
Nous approuvons le projet de notre cor-

respondant, mais nous ne voyons pas com-.
ment on pourrait se procurer des dtripeauix

et une musique salis que chaque membre
contribua, au moins, ui peu. Si tous les
corps (le métier étaient représentés, le 241
juin, dans les rangs de la sociét ú Saint-Jeanr
Baptiste, la fête serait plus imposante;
mais juslqu'à ce que ,notre corresplo<lauiît
ait trouvé le moyen .le chomer ralis-ce
jour-là, nous serons obligés, pour mcoutrer
les de penses',de prélever la modique somme
d'u n écut.--N te dlu RédIa cteu r.

ADRE;SS1 DAIFFM REI S.
A LOUJERI

LE haut de cette MA ISON EN BUQUE
à der <étages, située ru- Richelie N
5G : ledit lhaut cmp>reant cinq chambres.
Prix d u lover., tirès modt. iqne.

S'adresser u souissiginù
L. M. DAnvEA.T,

Notaire.
rue Richelieu, N0 30.

Quùbec, 17 mai 1858.

A ce burenu, la CIrANSJN PopULAf-
RE, E'T PATRIOTIQUE inf il ulPC: I
TRAIT D'UN CHEVALIEIR, par L. M.
DAnVyAu. ix 2 sous. Vraimenit c'est
pour rieni ! Qu'on se lîàte d'en acheter,
car M. le chevalier Tachó en a reteu; 500
copies qu'il se propose d'exporter en France
à bord du Rinmski ! ! !

A VfKXDRE.
UNE MAISON en bois et à leux étagoees,
situiée au fiaubour;Saint-.lean, rue iul
lieu. Conditions avantageuses, titres iin-
itestabhles.

S'adresser au sussig~né,
L4. M\. D)AIRVIAU,

M.utire,
Rue Richelieu, n ~'6.

10 mai 185S.

L. M.~ - DA RVE AU, Nor''AuIC., tient son
bureu d'athures, dans le tauoliiurg Saint-
Jean, rue IRicleiu, numéro 36.

( L'Onst.:nvvr:ua pajramîtoîîu fois pal
semaine : le mardi. Le pr.x de l'abonno.
ment est (le cinq clelins par année, paya-
b/cs d'avance. Chaque iuiéro se vend
quatre sous.

On s'abonne. à Québec, chez M. Ha-dy
libraire, rue <le la Fabrique ; chez M. De-
guise, draguste faubourg Saimt-Roch, rue
.des Fossés ; et chez L. M. Darvenu, notaire,
faubourg Saint-Jean, rue Richelieu, iumé-
ro 36.

L. O. L. Brunelle Champlain.
A Montréal, rue Sainte Thérése, nume-

ro 15, chez MM. Roclion et Clierrier, li,
braires.

routes letties et correspondances doivent
tre adressées franches de pîort, à L. M.
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Riche-
lieu, numéro 3.

DARVEAU LT PARENT, PROPRIÉTAtit,
IM. DAavExo,3 aiL»Ac-rEvB.


